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EDITO 

  
      juillet 2026 

Bonjour à toutes et à tous 
Suite  aux  élections municipales,  je  tiens,  une  nouvelle  fois  à  remercier  les  an­
ciens élus pour leur investissement sur les six dernières années.  
Par ailleurs, nous avons réussi à établir une liste pour ce mandat (avec la parité), 
un grand merci à tous les nouveaux élus qui ont bien voulu s’engager à mes cô­
tés pour le bien de la commune. J’ai, pour ma part, pris de nouvelles responsabi­
lités, au sein de la Communauté de communes en tant que vice-président à l’em­
ploi et à l’économie depuis le mois d’avril. 
Concernant la commune, nous avons reçu un courrier de la société Orange, nous 
informant  du  démontage  des  lignes  cuivre.  Les  travaux  commenceront  l’année 
prochaine dans le département pour se terminer en 2030. Les dates de démon­
tage sur la commune ne sont pas encore précisées mais cela peut être rapide. Je 
vous invite donc à contacter sans tarder l’opérateur de votre choix si vous n’avez 
pas encore effectué la démarche pour le raccordement à la fibre. 
Coté aménagement, le déplacement des moloks du centre du village a été effec­
tué, la réalisation de la halle se fera pour fin septembre et octobre. 
Pendant  l’été,  la  ligne moyenne  tension  sera  enfouie  entre  le  Col  des  deux  à 
Bourg Menu. Nous allons en profiter pour changer  la conduite d’eau entre Gar­
neyre et Bourg Menu. 
Nous sommes  toujours en plein  travail  pour  la  rénovation  thermique de  la  cure 
avec une finalisation du projet et les demandes de subventions à l’automne. 
L’aménagement  de  l’espace  bivouac  avec  la  pose  d’une  fontaine  se  fera  dans 
l’été. 
Et enfin, nous organisons les chantiers jeunes du 22 au 24 juillet. N’hésitez pas à 
inscrire vos enfants entre 16 et 18 ans. 
Je vous souhaite un bel été 
 
 
Le Maire, 
 
Gilles CLERET 
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etAt civil 
Pas de nouveaux habitants ni de naissance. 
 
DÉcÈS 
Monsieur Georges DUSSERT, décédé en décembre 2025.  
Il était résident secondaire à Rif Clar, beau-frère de Raymond Terrier. 
Il aimait venir se reposer auprès de sa famille, très amateur de parties de pêche dans les ri­
vières du coin et des sorties champignons. 
 
leS DAteS D’ANiMAtiON 
Dimanche 12 juillet 2026 : repas du village.  Une animation de chapeaux décorés est prévue. 
 
Samedi 19 septembre 2026 :  23ème édition du trail du Tétras-Lyre. 
 
Samedi 3 octobre 2026 : à la Tanière à Mémé un bal folk est annoncé. 
 
Samedi 21 novembre 2026 : Repas des aînés au centre de vacances du Tétras Lyre. 

 
RAPPel DeS hORAiReS D’OuveRtuRe DeS cOMMeRceS Du villAge : 
LA BOUL’ANDEOL : 
  Mardi et vendredi de 16 h à 19 h 
  Samedi matin de 9 h à 12 h 
 
L’ALAMBIC MIRACULEUX est ouvert dorénavant tous les samedis de 10h00 à 17h00. 
  
leS SORtieS PRÉvueS DANS le cADRe De lA biODiveRSitÉ 
 
NB : un rappel sera envoyé sur SAMV le moment venu. 

25 juillet 2026 : animation sur le thème du dispositif SPIPOLL : Suivi Photographique des In­
sectes Pollinisateurs.  

Prairie des Grands Clos OU Prairie en dessous de Clos de Serre-Brion. (de 9h00 à 12hh00 
suivi d’un paique-nique - RV sur la place) 

22 ou 29 août 2026 : sortie araignée le lieu reste à définir. (Didier) 

26 septembre 2026 : intervention Gentiana « Arbre Remarquable » et création de trognes. In­
formations sur la taille. Le lieu est à définir. 

10 ou 17 octobre 2026 : fabrication de nichoirs à chiroptères (chauves-souris) en intérieur. Le 
lieu reste à définir. 

 
ERRATUM numéro SAMV (avec mes excuses) : il faut composer le 06 28 36 90 41 pour 
faire passer vos messages. 
 

Marie-Claude C. 

PROveRbe PAySAN 
"Coucou sur bois nus, neige sur feuillus"  
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Site iNteRNet 
 
Quelques élus vont reprendre le flambeau pour faire vivre le site internet de la commune. 
Vous allez voir, dans les mois à venir, le site s’actualiser.  
Nous nous sommes déjà vus pour une réunion de travail. En réorganisant les onglets et 
les pages du site internet, nous souhaitons mettre en avant les actualités de la commune 
pour les habitants, mais aussi ses atouts pour le tourisme local.  
 
Nous vous tiendrons informés sur l’avancée de ce travail ! Et n’hésitez pas à nous faire 
part de ce que vous voulez voir sur le site internet, il s’agit en effet d’un outil d’information 
pour la population de Saint-Andéol.  

 
L’équipe du site internet : Julie HONORE, Cécile LAIGNEAU et Brigitte BERHIER  

Membres non élus 
· Anne BERNARDIN 
· Agnès CALLENDRET 
· Marion FIAT 
· Sophie CLOT-GODARD 

 
Membres élus 
· Cécile LAIGNEAU 
· Corinne MARTIN 
· Brigitte BERTHIER 
· Sévan MIKAELIAN 
 

le ccAS  (Centre Communal d’Action Sociale) 
 

Les habitants de Saint-Andéol peuvent contacter les membres du CCAS, Gilles (06 89 75 20 
57) ou la mairie (04 76 34 08 69), pour toute demande d’information, d’accompagnement ou 
d’aide sociale. Les échanges sont réalisés dans le respect de la confidentialité des situations 
personnelles. 
Le CCAS est composé d’élus municipaux et de membres représentant le tissu associatif et 
social de la commune :  
 
Président 
Gilles CLERET 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le CCAS a pour rôle d’aider les habitants confrontés à des difficultés sociales, financières ou 
administratives.  
 
Ses missions principales sont notamment : 
· accueillir et orienter les personnes en difficulté ; 
· aider les personnes âgées, handicapées ou isolées ; 
· soutenir les familles en situation précaire ; 
· participer à la lutte contre l’exclusion sociale ; 
· mettre en place des actions de solidarité dans la commune. 
 
Le CCAS peut proposer : 
· des aides alimentaires ou financières ponctuelles ; 
· une aide pour les factures d’énergie ou de logement ; 
· un accompagnement administratif ; 
· des aides d’urgence ; 
· des actions en faveur des seniors ou des personnes isolées ; 
des activités sociales et intergénérationnelles. 

 

Corinne Martin pour le CCAS 
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tROiS DÉfibRillAteuRS DÉSORMAiS DiSPONibleS DANS lA cOMMuNe 
 
Afin de renforcer la sécurité de tous, la commune dispose désormais de trois défibrillateurs ac­
cessibles sur différents secteurs du village. Ces équipements peuvent permettre de sauver des 
vies en cas d’arrêt cardiaque, en attendant l’arrivée des secours. 
Faciles d’utilisation, les défibrillateurs guident vocalement les gestes à effectuer et peuvent être 

utilisés par toute personne témoin d’une urgence. 
Le  centre  de  vacances  a  participé  à  cette  dé­
marche de prévention en  installant deux défibrilla­
teurs sur la commune, venant compléter celui déjà 
présent au village. 
Vous trouverez ci-dessous les photos et emplace­
ments  des  trois  appareils  installés  dans  la  com­
mune.  

 

 

 

A la cure, derrière la porte d’entrée de 
la cure 

Au Tétras Lyre vers l’entrée, dans l’espace 
barbecue . 

Derrière la porte 
du local technique  
des gites commu­
naux à droite du 
gite n°1. 

jOuRNÉe eNtRetieN DeS SeNtieRS 
 
Saint-Andéolous et Chapelous étaient rassemblés,  le13 juin dernier, pour  la 
journée entretien des sentiers.  
Dans  une  ambiance  très  conviviale,  débroussailleuses,  tronçonneuses, 
pioches, pelles étaient de sortie, nous avons procédé au nettoyage du sen­
tier  bucolique  du moulin  sur  la  commune  de  Château-Bernard,  le  long  du 
ruisseau, un bien bel endroit pour une petite promenade en famille ou entre 
amis.  
La  journée  s’est  terminée par  un  casse-croute  très  sympathique. Un grand 
merci aux participants. 

 
Une prochaine session aura  lieu en Septembre  / Octobre sur  le sentier 
du Pleynet, nous vous attendons nombreux !  
 
Sévan Mikaelian  

 

                                     
     
Corinne M 
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cOMMeNt Se DÉPlAceR DANS le tRieveS 

La Communauté de communes du Trièves a 
publié un guide pratique avec  les horaires et 
les  tarifs. Ce  document  regroupe  l’ensemble 
des  moyens  de    transports  disponible:  TER 
(Clelles,Monestier  -  Grenoble),  cars  régio­
naux,  lignes  locales  (ligne  T95 Mens –  Gre­
noble  via  Monestier),  transports  scolaires, 
transport à la demande, covoiturage, autopar­
tage, autostop, vélo et Transport d’Utilité So­
ciale  de PEP’S Trièves. Le document donne 
également  les  coordonnées  des  taxis  et  ga­
rages  du  territoire,  des  vélocistes  locaux  et 
des ateliers de réparation.  

Ligne de transport à la demande 
MON07 reliant Château-Bernard à Mo­
nestier-de-Clermont. Un arrêt est des­
servi sur la commune de Saint-Andéol. 
Ce service fonctionne les mardis, mer­
credis, jeudis et  jours fériés, unique­
ment sur réservation préalable au plus 
tard la veille du déplacement avant 
14h30 au 04 80 00 70 00.  

Ligne de transport scolaire 
MON05 reliant Saint-Andéol (avec 
le bus scolaire du SIES) à Château-
Bernard et à Monestier-de-
Clermont. Cette ligne permet notam­
ment aux élèves de rejoindre le collège 
de Monestier-de-Clermont, tout en res­
tant  accessible aux autres usagers se­
lon les places disponibles.  

 

Corinne Martin 
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PeP’S tRiÈveS 
 
 
Qu’est-ce que Pep’s Trièves ?  
 
L’association Pep’s Trièves a été créée en 2019. C’est une Entreprise 
à But d’Emploi (EBE) dont l’objectif est de créer des emplois de proxi­
mité pour  répondre aux besoins non pourvus du  territoire  sans pour 
autant concurrencer les entreprises déjà implantées.  
Pep’s  Trièves  s’inscrit  dans  l’expérimentation  Territoire  Zéro  Chômeur  de  Longue  Durée : 
« Personne n’est inemployable. Ce n’est pas le travail qui manque. Ce n’est pas l’argent 
qui manque. » 
Elle embauche aujourd’hui 38 personnes, des « Personnes volontaires – privées durablement 
d’emploi », en collaboration avec le Comité Local pour l’Emploi.  
 
TZCLD : Territoire Zéro Chômeur de Longue Durée  
Les entreprises à but d’emploi doivent produire des emplois supplémentaires, c’est-à-dire que 
ces emplois ne doivent pas être en concurrence avec les emplois existants.  
Pep’s Trièves vérifie qu’ils peuvent répondre aux demandes, au cas par cas, afin de respecter 
cette charte.  
 
Les services à disposition des habitants de la Communauté de Communes du Trièves : 
 
Pep’s Triève propose un large choix de services et prestations.Pour cela, vous pouvez les con­
tacter par téléphone au 04.76.34.51.55 ou par mail accueil@peps-trieves.com  

  
· Amélioration de l’habitat : petit bricolage, fixations, petite manutention, petite plomberie, sou-

tien en cas d’absence, fabrication d’objets utilitaires et ergonomiques, petit entretien  
· Transport : livraisons diverses, portage de repas, navette pour le marché de Mens 
· Aide  au  jardin :  petit  jardinage,  entretien  des  allées,  petite manutention,  petits  aménage-

ments extérieurs, soutien en cas d’absence, création de jardinières et de nichoirs  
· T.U.S : transport d’utilité sociale est une mobilité solidaire permettant de trouver une solution 

pour un déplacement partout dans le Trièves  
· Evénementiel : location de toilettes sèches et aide à l’installation  
· Ateliers de revalorisation : fabrication d’articles en tissu de récupération et/ou en bois  
· Cantine populaire :  la cantine populaire ouvre ses portes sur  réservation  tous  les  jeudis à 

12h30 pour partager un repas équilibré confectionné à parti de produits de saisons, locaux 
et/ou bio 

 
La boutique de Pep’s Trièves :  
 
Pep’s  Trièves  c’est  aussi  trois  pôles  de  production :  objets  en  bois,  couture  et  lessive  de 
cendre.  
Ces produits sont disponibles au point de vente dans les locaux de Mens.  
 
Les liens utiles pour en savoir plus ou les contacter pour un service à domicile :  
Tél. : 04.76.34.51.55 
Email : accueil@peps-trieves.com  
Site web : www.peps-trieves.com  

Boutique de Pep’s Trièves : 13 rue du Breuil – 38710 MENS  
 

Julie Honoré 
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OrchisÊtacheté 

 

lA NOuvelle MAiSON De PAyS: le Trièves à bras ouverts 
La Maison  de Pays  du Trièves  accueille  désormais  habitants et 
visiteurs dans un espace entièrement dédié au territoire. Située à 
Clelles (ZA La Croizette), face au mont Aiguille et aux panoramas 
du Dévoluy et de  l’Oisans, elle  rassemble en un même  lieu  l’Of­
fice de Tourisme du Trièves, un espace découverte et LA TRIE­
VOISE, boutique de producteurs et artisans locaux. 
Fruit  de  dix  années  de  travail  portées  par  la  Communauté  de 
Communes du Trièves, cette structure a été pensée comme une 
porte d’entrée du  territoire. Ouverte 360  jours par an, elle vise à 
transformer  les  visiteurs  de  passage  sur  la RD1075,  jusqu’à  20 
000 véhicules par jour, en explorateurs attentifs et responsables. 
Plus qu’un espace d’accueil touristique, habitants, nouveaux arrivants sont invités à y entrer 
pour mieux connaître les richesses naturelles, culturelles et humaines du Trièves. 
L’Espace découverte propose un parcours ludique, pédagogique et accessible à tous. À tra­
vers quatre thématiques, chacun explore  l’identité du Trièves grâce à des contenus  interac­

tifs, textes, diaporamas, audios et jeux. 
Au cœur du site, LA TRIEVOISE occupe 236 m² dé­
diés  aux  productions  locales.  Gérée  par  une  SARL 
réunissant 19 associés et 61 dépôt-vendeurs, elle met 
en  valeur  les  savoir-faire  du  territoire  et  offre  une  vi­
trine aux artisans, créateurs et producteurs locaux. 
Fromages,  charcuteries,  miels,  confitures,  céra­
miques,  textiles,  objets  décoratifs  ou  créations  artis­
tiques composent une offre riche et authentique. 
Horaires d’ouverture de l’Office de Tourisme 
Avril, mai,  juin  et  septembre  du mardi  au  samedi  de 
9h à 13h et de 14h à 17h. 
En juillet et août, tous les jours de 9h à 13h et de 14h 

à 18h. 
En octobre, novembre et décembre, du mardi au samedi de 9h à 13h uniquement. 
Horaires d’ouverture de LA TRIEVOISE 
Du mercredi au dimanche toute l’année de 10h à 18h. 
En juillet et août : 7 jours sur 7 de 10h à 19h. 
Maison de Pays du Trièves 
128 ZA la Croizette 38930 Clelles 
https://www.trieves-vercors.fr / 04 82 62 63 50 
 
Marie-Claude C. 
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PReSeRvONS l’eSPAce NAtuRel 
 
Des dépôts d’ordures  ont été  constatés dans le Pas du Loup, dans le courant 
du mois de mars  2026. 
Ces  détritus ont été jetés à proximité du ruisseau qui est un milieu fragile : des 
ferrailles de toutes sortes, des gravats, etc.… 

Ces actes sont  dommageables pour la préservation de la nature et la qualité environnemen­
tale.  
Pendant une après-midi, l’employé communal,  accompagné de l’éco-garde, a remonté une 
partie de ces détritus  pour les déposer à la déchetterie de Monestier. Est-ce  leur travail ? 
Le ruisseau, qui est un affluent de la Gresse, pourrait être contaminé. 
Nous avons la chance de vivre dans un environnement privilégié, il nous appartient de le pré­
server. 
Nous sommes tous acteurs et pouvons agir pour éviter ce genre d’incident en pointant les dé­
pôts sauvages et en les signalant à la mairie, si possible avec les données GPS. 
Toutes les idées sont les bienvenues pour mettre en place une action collective afin de réparer 
les dégâts, par exemple : une journée de ramassage et de propreté. 
 La protection de notre environnement est un sujet important qui nous concerne tous et toutes. 
 
 RAPPEL  des heures d’ouverture de la déchetterie 
 Lundi – mardi – mercredi et samedi   de 9h45 à 11h45  et de 14h à 16h45 
    
 
 
    
L'article de loi relatif aux dépôts sauvage est  R.632-1 et 635-8 du code pénal : 
Est puni de l'amende prévue pour les contraventions de la 5e classe le fait de déposer, d'aban­
donner, de jeter ou de déverser, en lieu public ou privé, à l'exception des emplacements dési­
gnés à cet effet par l'autorité administrative compétente, soit une épave de véhicule, soit des 
ordures, déchets, déjections, matériaux, liquides insalubres ou tout autre objet de quelque na­
ture qu'il soit, lorsque ceux-ci ont été transportés avec l'aide d'un véhicule, si ces faits ne sont 
pas accomplis par la personne ayant la jouissance du lieu ou avec son autorisation. 
 
Isabelle  BANCHET - Marie-Claude CATRY 

fRelON  à pattes jaunes (suite de l’article paru dans Saint-Andéolou 
N°42) 
 
Sortie d’hivernage 
 
 
Afin de mieux appréhender le problème du frelon asiatique, nous avons assisté à une confé­
rence  sur  le  sujet,  organisée  par  «  Les  Apiculteurs  du  45eme  parallèle  »,  association  de       
St Martin de la Cluze promouvant la découverte du monde des abeilles. 
En effet,  la  lutte contre cette espèce  invasive de  frelons est une affaire qui nous concerne 
tous : 
à il est une menace pour la biodiversité : la consommation d’insectes pour un nid à l’année 

équivaut au volume d’une Twingo, tous insectes confondus. 
à il exerce une forte pression sur les colonies d’abeilles, mettant en péril certains ruchers. 
à une colonie donne naissance à plusieurs reines qui vont à  leur tour fonder de nouvelles 

colonies au printemps suivant,  la population peut donc augmenter rapidement d’une an­
née à l’autre. 

à un individu seul ne présente pas de danger, mais un nid qui contient 3000 à 4000 frelons 
peut être dangereux s’ils sont dérangés 
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Au  printemps,  les  reines  fondatrices  sortent  d’hivernage,  c’est  là 
qu’elles sont le plus vulnérables. 
La reine construit un nid primaire, de la taille d’une petite balle au dé­
but,  jusqu’à  celle  d’un  ballon  de  handball.  Il  a  son  ouverture  située 
vers  le bas et peut être confondu avec un nid de guêpe. Cette reine 
fondatrice  pond  des œufs  et  s’occupe  elle-même  de  nourrir  le  cou­
vain. 
Les  ouvrières  prennent  ensuite  le  relais.  Les  adultes  eux-mêmes  se  nourrissent  de  sucre, 
mais ils chassent les insectes pour alimenter les larves. 
 
Puis la colonie primaire migre pour construire le nid secondaire, souvent en haut d’un arbre, 
plus rarement dans un buisson ou un bâtiment ouvert. Ce nid secondaire est rond au début, 
puis devient piriforme et peut atteindre 80 cm de diamètre en  fin de saison. L’ouverture, de 
petite taille, est située sur le côté du nid contrairement à celle du nid du frelon européen, plus 
large et située en bas du nid. 
 
En fin de saison,  la colonie secondaire  libère plusieurs centaines de gynes (femelles fécon­
dées et futures fondatrices) qui passeront l’hiver endormies dans un lieu abrité. On compte 90 
% de mortalité naturelle, ce qui réduit à quelques dizaines le nombre de colonies susceptibles 
d’être créées au cycle suivant. L’ancien nid est alors abandonné. 
 
Source : www.frelon asiatique.fr 
 
Les moyens de lutte :  
 
Le but est de limiter la multiplication des colonies sur notre territoire. 
 
La mairie a acheté une dizaine de pièges sélectifs à  installer au printemps, de mars à mai, 
pour piéger  les reines  fondatrices avant qu’elles ne créent de nouvelles colonies, ou en au­
tomne, pour piéger les gynes avant qu’elles ne se trouvent un abri pour hiverner. 
 
Ce printemps, six pièges ont été posés à proximité des deux nids repérés à l’automne : un à 
Bouchier et l’autre à Prés Clos. 
Une cinquantaine de reines environ ont été capturées. 
 
Si vous voyez un nid, il est important de le signaler en mairie ou auprès de la personne réfé­
rente (Cécile Laigneau, 06 81 64 28 63). 
La mairie prendra en charge la destruction des nids sur la commune de Saint-Andéol et met à 
disposition des pièges à poser à proximité de ces nids en automne ou au printemps. 
 
 
Cécile Laigneau 

SOiRÉe DeS OReilleS D’âNe 
 
Un peu plus de 80 personnes ont répondu présent pour cet événement toujours très atten­
du. C’est aussi une bonne occasion de faire connaître aux nouveaux arrivants cette tradi­
tion culinaire locale, immuable et festive. 
Un grand merci aux bénévoles qui ont œuvré pendant 2 jours pour confectionner quelque 
400 oreilles.  
Nous vous donnons rendez-vous l’année prochaine. 

Marie-Thé P.  
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AtlAS De lA biODiveRSitÉ  

Rencontre  sur  l'Atlas  de  la  Biodiversité  Communale  dans  le  Trièves  avec  Julien  Reina  du 
service civique au PNR du Vercors.  
 
L’équipe municipale a  organisé  une  rencontre  avec  Julien Reina,  nouveau  jeune du  service 
civique au PNR du Vercors, pour la 3 ème année de l’ABC sur la commune de Saint-Andéol.  
 
Elus et habitants étaient conviés à ce moment d’échange  très enrichissant et convivial, pour 
organiser les sorties pédagogiques sur les thèmes de l’ABC : Botanique, arbres remarquables, 
zones humides, formation aux outils naturalistes (inventaire participatif), nichoirs pour chauve-
souris, araignées… 
 
Les dates, lieux, modalités d’inscriptions seront communiqués par les différents outils de com­
munication de la commune (affichages, mails, SAMV…)  
 
Le PNR du Vercors a mis en place depuis quelque  temps un  inventaire participatif  ouvert à 
tous afin de mieux  recenser  les espèces de  faune et  de  flore, afin de permettre au parc de 
faire des suivis plus approfondis sur ces populations. Un outil  informatique très pédagogique 
impliquant tous ceux qui se baladent en montagne.  
 
Voici les liens des outils pédagogiques.  
 
Lien d'accès à l'Observatoire participatif du Vercors 
https://observatoire-biodiversite.parc-du-vercors.fr/fr/home  
 
Tutoriel pour Observatoire participatif : 
chrome-extension://efaidnbmnnnibpcajpcglclefindmkaj/https://observatoire-biodiversite.parc-du
-vercors.fr/api/media/tutoriel_observatoire_pnrv.pdf 
 
Tutoriel pour utilisation de l'application plantnet :  
chrome-extension://efaidnbmnnnibpcajpcglclefindmkaj/https://observatoire-biodiversite.parc-du
-vercors.fr/api/media/tutoriel_plantnet_pnrv.pdf 
 
Tutoriel pour utilisation de l’outil spipoll : 
https://www.spipoll.org/spipoll/edito/le-spipoll 

 
Sévan M. 

             eteRPA          un acteur local solide et tourné vers l’avenir 
 

 
Depuis 2021, l’EPIC ETERPA (Établissement Public Industriel et Commercial) joue un rôle es­
sentiel dans  la vie de notre commune. Cette régie municipale autonome assure  la gestion de 
plusieurs  équipements  du  village  et  d’ailleurs :  Le  centre  de  vacances  du  Tétras  Lyre,  l’An­
cienne École, les gîtes communaux de Pré Clos ainsi que le centre du Fau de Roissard. 
Cette année marque une nouvelle étape  importante avec  l’acquisition du gîte l’Absynthe. Ac­
tuellement en cours de rénovation, ce nouvel équipement viendra prochainement enrichir l’offre 
d’accueil touristique d’Eterpa et renforcer son attractivité. 
Pour assurer son fonctionnement, ETERPA s’appuie sur des activités diversifiées : organisation 
de colonies de vacances et de classes de découvertes, location de gîtes et de grands gîtes le 
week-end, ainsi que des stages de conduite accompagnée. Cette diversité permet de consoli­
der son modèle économique tout en répondant à différents besoins. 
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Les résultats 2025 confirment cette dynamique positive. Avec un chiffre d’affaires de 1,82 mil­
lion d’euros, en légère progression par rapport à l’année précédente, ETERPA démontre sa ca­
pacité à maintenir le cap dans un contexte économique pourtant incertain. 
Au-delà des chiffres,  l’impact d’ETERPA se mesure aussi sur  le plan humain. L’établissement 
compte aujourd’hui 11 salariés en CDI. 
5 habitent Saint-Andéol 
1 habite Château-Bernard 
2 habitent Roissard 
1 habite le Trièves 
Seulement 2 habitent hors du canton. 
Ce choix contribue activement à la vitalité locale et à la création d’emplois de proximité. 
À travers ses actions, ETERPA illustre une ambition claire  : proposer des services de qualité, 
soutenir  l’économie  locale et participer pleinement au dynamisme de notre village. Un modèle 
de gestion autonome qui continue de porter ses fruits et de préparer l’avenir. 
  
  

Damien Fossa 

Le 7 mai, la classe de maternelle est allée visiter la boulangerie de 
Saint-Andéol.  Marion  et  Laurianne,  les  boulangères,  nous  ont  ac­
cueillis à la boulangerie « La Boul’Andéol ». 

Après nous être lavé les mains, nous avons commencé à fabriquer 
notre pain. Pendant le temps de levée de la pâte, Marion nous a ex­
pliqué  les  différentes  étapes  de  fabrication.  Elle  nous  a montré  le 
four à bois avec sa grande flamme, le pétrin ainsi que la cuisson du 
pain. 

Après  le  pique-nique,  Marion  a 
cuit  nos  pains.  Nous  avons  en­
suite  pu  vérifier  s’ils  étaient  bien 
cuits : ils devaient faire « toc-toc » 

lorsque l’on tapait dessous ! 

Cette visite  très  intéressante nous a permis de découvrir 
le  métier  de  boulanger  et  les  secrets  de  fabrication  du 
pain. 

 
Les élèves et maîtresse Maud 

A l’ÉcOle MAteRNelle 
De St guillAuMe... 

UNE VISITE À « LA BOUL’ ANDÉOL » 
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A l’ÉcOle PRiMAiRe De  
châteAu-beRNARD - SAiNt-ANDÉOl 

LE GRAND VOYAGE D'AETOS 
Nous,  les  élèves  de  l'école  de  Château-
Bernard et Saint-Andéol, vous invitons à lire 
"Le grand voyage d'Aetos". Ce  livre  rempli 
d'aventures,  de  suspens  et  d'amour,  vous 
fera  parcourir  nos  montagnes  et  vous  ap­
prendra plein de choses sur le gypaète bar­
bu. 
Surprise : c'est nous qui avons écrit et illus­
tré  ce  livre,  et  nous  avons  été  aidés  par 
Alexandra, une célèbre illustratrice. 

Lola, Izia, Lilou 
 

MATINEE SECOURISME ET GESTES DE PREMIERS SECOURS 
 
Voici les numéros de téléphone de premiers secours que nous avons appris lors d'une inter­
vention le 4 mai, avec Marc, maire de Château-Bernard qui est pompier professionnel à la re­
traite : 
18 : pompiers  
15 : S.A.M.U  
17: police  
114 : mal-entendants  
112 : numéro d’urgence pour les pays de l’Union Européenne 
 
Nous avons aussi appris ce qu'il  faut dire au téléphone quand on appelle un numéro.  Il  faut 
dire :  
où nous sommes,  
si la victime est consciente ou inconsciente,  
l'âge de la victime  
a t-elle froid ou chaud ?  
Si elle a froid, il faut lui mettre une couverture en la laissant à sa place. Et prévenir un adulte 
bien sûr ! 
 
En cas de crise cardiaque, d'étouffement ou encore d'hémorragie, les CM1-CM2 ont appris à 
réagir. Ce sont  les gestes de premiers secours :  la position  latérale de sécurité,  le massage 
cardiaque, la technique d’Heimlich… 
 
Pendant ce temps, les CP, CE1 et CE2, nous avons révisé les éléments que nous avons ap­
pris durant la matinée. A la fin de la matinée intervention, nous avons appris à manier un ex­
tincteur.  
Nous  avons  manipulé  différents  extincteurs :  à  poudre,  à  l'eau  et  au  savon,  et  au  froid 
(dioxyde de carbone), idéal pour les feux électriques.  
Pendant cette matinée, nous avons appris beaucoup de choses à retenir ! 
 

Avec la participation de Capucine, Annaé, Jérémie, Izia, Rachel et Oliver 



13 

 

ROMAN bARthAlAy, uneÊfutureÊétoileÊduÊrugbyÊ 
 

Roman BARTHALAY, jeune Saint-Andéolou de 19 ans actuellement en licence 
2 STAPS mention "entrainement sportif", a découvert le rugby à l'âge de 7 ans 
dans  le  club  de Monestier-de-Clermont  (RCVMT)  avant  de  rejoindre  celui  de 
GRENOBLE à 11 ans. Aujourd'hui, il évolue en catégorie "espoirs" au sein du 

centre de formation grenoblois (FCG) où il a signé il y a deux ans. La saison prochaine marque­
ra une étape importante puisqu'il signe sa première pré-saison avec le groupe professionnel. 
Roman a été champion de France en U16 au Stade de France, puis en rugby à 7. À 17 ans, il a 
même enfilé le maillot de l’équipe de France pour deux matchs à l’étranger (Géorgie et Pays de 
Galle). "J'ai toujours voulu pratiquer ce sport, mon papa m’a servi d’exemple sportif. J'y trouve 
du plaisir, j’aime aussi ses valeurs : l'humilité, la résilience, le travail…" confie-t-il avec sincérité. 
Soutenu par sa maman Marion, son papa Jordan et son frère Maël, Roman accorde une place 
centrale à la famille et aux liens sociaux : "leur soutien est ma plus grande force, dès que j’ai un 
week-end de libre,  j’aime venir à Saint-Andéol pour me reposer et profiter du cadre des mon-
tagnes » 
Et pour la suite ? "Mon objectif est de valider ma licence puis un master tout en signant mon 1er 
contrat professionnel. Mon rêve est de vivre de ma passion" 
avoue-t-il avec enthousiasme. 
Avec son talent, son travail et son mental, Roman a tout 
pour réussir. Nous lui souhaitons un bel avenir sportif ! 

 

Isabelle BANCHET 

SORTIE OBSERVATION DES RAPACES AVEC LE PARC DU VERCORS 
 
Le 11 mai 2026, nous avons fait une sortie à la journée avec Lucas, éducateur à l'environne­
ment, et Laetitia, accompagnatrice en montagne, à côté du village de Glandage dans la 
Drôme. 
On a observé aux jumelles les falaises avec les rapaces ! On a vu des vautours fauves, deux 
grands corbeaux, deux aigles royaux et un circaète Jean-le-Blanc. 
On a vu un vautour fauve en train de couver ses œufs. 
Ensuite, on a fait une balade près des Sucettes de Borne, de grandes dalles de calcaire à la 
verticale. Ce ne sont pas des cheminées de fée ! 
Nous avons vu une crotte de loup. 
On a découvert un tour de magie avec la sauge : si on butine sa fleur comme une abeille, un 
mouvement de balancier naturel vient déposer du pollen sur son dos. 
On a fabriqué des figurines en ar­
gile, pour ne pas abîmer le milieu, 
à cacher dans la forêt. 
On a adoré cette sortie malgré les 
averses ! 
 
Gabin B, Jérémie, Oliver, César, 
Lola, Noah 
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lA vie De NOS ANcieNS - MARIE COHADE 
 

Marie nait en juillet 1936 à Saint-Martin d'Hères au sud de Grenoble, 
dans  une  fratrie  de  cinq  enfants  dont  elle  est  l'avant-dernière.  Son 
père, charron, répare des wagons en bois pour l'entreprise Soulage-
Maisonneuve tandis que sa mère s'occupe des enfants.  
Marie a vingt ans lorsqu'elle rencontre Pierre dans un bal à Grenoble, 
ils se marient un an plus tard et s'installent dans un petit appartement 
à  Saint-Martin  d'Hères.  Pierre  est  pâtissier.  Marie  travaille  dans  le 
restaurant de sa belle-mère puis dans une usine et, pour la partie la 
plus  heureuse  de  sa  vie  professionnelle,  dans  une  pharmacie  à 
Claix,  pendant  vingt-cinq  ans.  D'abord  comme  femme  de ménage, 
puis aidant à  toutes sortes de  tâches dans  la pharmacie, dans une 

belle entente avec les pharmaciens, avec lesquels elle gardera des liens d'amitié.  
Puis  le  jeune couple déménage dans une maison à Varces, dans  le voisinage d'une grande 
ferme. Un environnement qui sera déterminant pour le destin de Marie : grâce aux fermiers qui 
possèdent des terrains à Gresse, elle découvre le col des Deux et les falaises du Balcon Est 
pour lesquels elle a un coup de cœur définitif dès la première seconde. Elle se jure de finir sa 
vie dans le coin. Un vœu qu'elle réalisera à la retraite. En attendant, avec Pierre, ils installent 
une caravane sur un terrain à  la Combe de Gresse et y passent week-ends et vacances.  Ils 
sont souvent à Gresse, en particulier  l'hiver pour faire du ski. Jusqu'au  jour où  ils acquièrent 
leur maison de Garneyre.  
La retraite de Marie est  très active, comme l'a été  toute sa vie. Elle arpente dans  tous sens 
chemins  et  sentiers  et  devient  une  grande  spécialiste  du  ramassage  de  champignons,  de 
fraises et de framboises. Elle aide ses enfants au ramassage du foin et donne occasionnelle­
ment un coup de main pour la naissance des chevreaux.  
Quant à Pierre, il trouve son bonheur où il se trouve, à Saint-Andéol ou ailleurs, à partir du mo­
ment où c'est auprès de Marie.  
Bien qu'elle s'en défende, avec la réserve et la modestie qu'on lui connaît, Marie a souvent of­
fert de son temps à la vie du village, toujours dans la bonne humeur. Remise en état des che­
mins  de  randonnées,  ramassage  et  préparation  du  bois  laissé  par  les  bûcherons  après  les 
coupes  pour  la  commune,  pour  les  offrir  aux  ainés  etc.  Générosité,  partage,  attention  aux 
autres,  sont  pour  Marie  des  valeurs  fondamentales  qu'elle  a  su  mettre  en œuvre  dans  sa 
propre vie et revendique toujours avec force.  
Marie faisait partie par ailleurs du comité des fêtes. Elle nous a tous fait profiter de ses talents 
de cuisinière (développés auprès de Louisette Postoly) lors de repas partagés pour la fête du 
village, pour la soupe le soir de la Fête de la Lumière ou encore pour les Oreilles d'âne.   
Parmi  ses meilleurs  souvenirs,  un  repas  gaulois  à  la mode du banquet  d'Astérix,  offert  aux 
jeunes de divers  pays  venus dans  le  cadre de  la mission Concordia  aider à  la  réfection  du 
chemin du Pas Morta. Ce repas s'est déroulé dans la chèvrerie de Nathalie et de Michel, dans 
les nuées de poussières et l'odeur des crottes et sous le regard éberlué des chèvres qui s'en 
souviennent sûrement encore, tout comme les villageois qui étaient de la fête.   
Maintenant, toujours aussi remplie de son amour pour le village et son cadre grandiose, Marie 
fait des ballades avec une amie ou va au club du troisième âge le mercredi après-midi, à Châ­
teau-Bernard, après avoir longtemps joué à la belote avec Lulu Pélissard. Sans oublier de pro­
fiter de sa maison avec vue sur les falaises et, surtout, de ses deux arrière-petits-enfants.  

 
Marie-Claude Catry & Sylviane Lecigne 
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lA vie De NOS ANcieNS - LÉON VALLIER 
 
Léon Vallier naît en septembre 1937 dans la petite ferme familiale à Garneyre, au sixième rang 
d'une fratrie de quatorze enfants, et premier garçon, espéré comme le messie par son père qui 
avait besoin de bras pour l'aider dans son travail. Ce dernier, Emile, et sa mère, Gabrielle, élè­
vent quelques vaches dont ils vendent le lait et les veaux. Ils élèvent pour leur propre consom­
mation quelques moutons, quelques cochons, des poules et des lapins, cultivent leurs légumes, 
leur blé qu'ils apportent à une minoterie de Château-Bernard pour avoir de la farine pour la pré­
paration du pain, font leurs salaisons pour l'année dans l'antique saloir en pierre de la cave, ré­
coltent le miel produit par leurs ruches etc. Un environnement modeste de petite ferme de mon­
tagne qui vit en autarcie.  
 
La vie est rude dans ce monde paysan et montagnard, inchangé depuis des siècles, pas encore 
touché par  la mécanisation et  la modernité. La  longue vie de Léon  - né  l'année où  le dernier 
ours du Vercors a été vu - est emblématique de ce monde et des mutations qui vont le transfor­
mer lentement.  
 
Comme ses frères et sœurs, Léon va à  l'école à pied, qu'il vente ou qu'il neige, avec un petit 
baluchon pour  le déjeuner parce qu'il n'y a pas de cantine.  Il va à  l'école de Serre-Brion avec 
ses frères et sœurs et les enfants de la ferme voisine. Il y avait deux écoles à l'époque à Saint-
Andéol. Quand l’école de Serre-Brion a fermé, les quatre derniers ont dû se rendre à l’école du 
village. 
Après  le  certificat  d'études,  alors  que  les  filles  sont  placées  comme bonnes  à Grenoble  dès 
l'âge de quinze ans - autant de bouches à nourrir en moins - Léon, comme ses frères, reste à la 
ferme pour y travailler jusqu'à son départ à l'armée.  
 
Le labeur commence très jeune pour les enfants. Léon a une dizaine d'années lorsqu’il doit ai­
der  lui aussi à  la  ferme. Levé  le matin à 5 heures,  il s'occupe des animaux  jusqu'au départ à 
l'école à 7h30, puis s'y remet le soir, au retour. Entre les deux, c'est sa mère, Gabrielle, qui le 
remplace. Et  l'été,  il  participe aux  fenaisons avec  toute  la marmaille,  liant  les gerbes dans  la 
chaleur et  la poussière, avec  les mains,  les bras et  les  jambes griffés par  les chardons et  les 
herbes sèches.  
Léon  perd  ensuite  deux  années  de  sa  vie  à  faire  la  guerre  en  Algérie,  souvenirs marquants 
d'amis perdus ou traumatisés par de graves blessures auxquelles il a la chance de réchapper. 
Au retour d'Algérie en 1956, il travaille l'hiver - quand il n'y a plus grand chose à faire à la ferme 
- à la Poudrerie Nationale de Pont-de-Claix, dans le recyclage des déchets d'armements de la 
Deuxième Guerre Mondiale. L'été, il revient à Garneyre participer aux fenaisons.  
Il  épouse Huguette, née sept ans après  lui dans une  ferme voisine,  ils ont deux enfants. Hu­
guette est professeure des écoles. Dans les premières années de sa carrière, elle fait des rem­
placements dans toute la région, ce qui oblige la petite famille à déménager sans arrêt.  
Léon est alors ouvrier dans l'usine de produits chimiques de Bayer/Rhône-Poulenc à Pont-de-
Claix. Il y reste pendant vingt ans, faisant les 3 X 8 pendant les dix premières années, puis la 
journée pendant les dix suivantes. Il manipule, sans qu'il soit prévenu et sans la moindre protec­
tion, des produits dangereux comme des ballots d'amiante de 50 kg servant de filtres pour des 
solvants. Il estime être un miraculé tandis que nombre de ses collègues de travail sont tombés 
malades et ont perdu la vie pour certains. Il décide de quitter l'usine avant d'être touché à son 
tour. Avec Huguette, éprouvant le besoin de retrouver leurs montagnes, ils reviennent s'installer 
à Saint-Andéol en 1980. Léon se lance dans l'élevage de lièvres sauvages pour repeuplement. 
Une activité difficile qui ne tient pas ses promesses et qu'il finit par abandonner. Puis vient l'âge 
de la retraite qu'il passe avec Huguette dans leur maison de Bourg-Menu, et où il s'occupe de 
son  potager,  de  ses  cinq  petits-enfants  et  de  son  arrière-petite-fille,  avec  toujours  ses mon­
tagnes pour horizon. 
 
Léon parle de sa mère avec beaucoup d'émotion et d'admiration. Gabrielle a élevé quatorze en­
fants tout en travaillant à la ferme et en s'occupant de la maison et de la préparation des repas. 
Il n'y avait pas de machine à laver, pas même d'eau courante ni d'eau chaude et, en guise de 
lessive, on utilisait la cendre de bois récupérée directement dans le poêle.  
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ChoraleÊdesÊenfantsÊdirigéeÊÊparÊMayaÊTeruel 

Léon se souvient de l'entraide dans le travail et de l'amitié qui prévalaient entre les familles. Les 
voisins aidaient pour les fenaisons puis on partageait un repas. L'hiver, c'était l'inévitable veillée 
pendant  laquelle on  jouait à  la belote. Léon se souvient d'hivers beaucoup plus  rigoureux que 
ceux que l'on connaît de nos jours, avec parfois jusqu'à deux mètres de neige. Le chasse-neige 
passait une seule fois par jour : des sortes de herses tirées par des chevaux qui descendaient 
jusqu'à Saint-Guillaume. Mais la neige tombait à nouveau, effaçant les traces de leur passage. 
On ne voyait plus les chemins. La remontée vers Saint-Andéol n'était pas une partie de plaisir. 
Emile devait accompagner ses enfants à l'école pour éviter qu'ils ne se perdent.  
 
Léon se souvient de  l'arrivée des soldats allemands sur  la commune,  le  jour où son père a dû 
conduire sa sœur dans son cercueil, avec la charrette et  le cheval, pour l'inhumer au cimetière 
du village. Ainsi que de l'assassinat de Pierre Sagaspe, un jeune résistant descendu des falaises 
pour  chercher du  ravitaillement au village. Les Allemands embusqués dans  les  frênes  tout en 
bas du chemin du Pas Morta ne l'ont pas manqué. Léon se souvient également de ce jour où les 
Allemands ont  fait  irruption dans sa maison pour voler  le pain que sa mère venait de préparer 
pour ses enfants.  
 
Pour la vie quotidienne, c'était la débrouille et l'entraide. Il n'y avait que trois véhicules motorisés 
pour tout le village. Le voisin laitier transportait dans la remorque bringuebalante de son camion, 
agrippés  aux  bidons  de  lait,  ceux  qui  avaient  besoin  de  descendre  à  Monestier  pour  des 
courses, pour des rendez-vous chez le médecin ou le coiffeur. Arthur Terrier, le père de Gisèle, 
assurait tous les jeudis avec son petit car un service régulier pour des rendez-vous à Grenoble. 
Enfin, Louis Chion, le maire de la commune de 1944 à1977 avait aussi une voiture. 
 
 
Des marchands ambulants passaient régulièrement. Un épicier, chaque semaine, un colporteur 
une fois par an pour la mercerie et les menus objets du quotidien, un matelassier qui restait au 
village quelques jours, le temps de fabriquer les matelas avec la laine que chacun récupérait sur 
ses moutons  et  s'empressait  de  laver  et  de  carder.  Le  forgeron  restait  lui  aussi  deux  ou  trois 
jours et apprenait aux paysans comment souder, comment fabriquer ou réparer leurs outils. Le 
grand-père de Gisèle, cordonnier, fabriquait des galoches en bois.  
 
Les paysans fabriquaient tout eux-mêmes par manque de moyens. En guise de tracteurs - arri­
vés sur  la commune en 55/56  -,  ils savaient bidouiller une voiture en en bardant  les  roues de 
chaînes pour qu'elle puisse grimper dans les champs sans patiner et aide au ramassage du foin.  
 
Léon était déjà grand  lorsque sa sœur  (la douzième) a été baptisée par  l'évêque de Grenoble 
dans la petite église de Saint-Andéol. Un événement ! Quant au quatorzième et petit dernier, son 
parrain n'est autre que le président de la République René Coty ! Il s'agissait à l'époque de célé­
brer les familles nombreuses.  
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Léon est la mémoire du village et intarissable. On l'écoute avec passion. Quand il raconte 
sa vie, c'est comme s'il racontait celle de chaque villageois à l'époque, tous petits paysans 
comme ses parents. Il parle d'un monde qui a disparu et pour lequel il n'a pas beaucoup 
de  nostalgie  car  la  vie  était  très  dure,  toute  entière  consacrée  à  un  labeur  harassant, 
même s'il garde aussi  le souvenir de moments heureux de partage, de solidarité, de dé­
brouille. 
 

Marie-Claude Catry & Sylviane Lecigne  
 

SORtie AtlAS De lA biODiveRSitÉ cOMMuNAle Du 
veRcORS 
À la découverte des orchidées ! 
Le 14 juin, sous un magnifique soleil, les participants ont 
participé  à  une  sortie  consacrée  aux  orchidées.  Enca­
drée  par  Julien,  cette matinée  a  permis  de  découvrir  la 
richesse et la diversité de ces fleurs remarquables. 
Au fil de  la balade, nous avons appris à  reconnaître  les 
différentes espèces d'orchidées grâce à  l'observation de 
la forme et de la couleur des fleurs, des motifs du labelle, 
de la disposition des fleurs sur la tige, mais aussi de leur 
habitat. Un véritable  travail de botaniste qui  révèle  toute 
la diversité de ces plantes fascinantes. 
Cette  sortie  a  été  une  belle  occasion  de  mieux  com­
prendre la biodiversité de notre territoire et d'apprécier la 
richesse naturelle qui nous entoure. 
Un grand merci à Julien pour le partage de ses connais­
sances et aux participants pour leur présence. 
 

Corinne M. 
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Ce  vendredi 
d’avril,  la  boulangerie  de  Saint-Andéol 
s’est  transformée  en  salle  de  concert, 
après  nous  avoir  servi  des  pizzas  et 
autres tartines cuites au feu de bois. 
L’ambiance printanière nous a permis de 
déguster ces mets sur des tables à l’exté­
rieur, un bar était installé pour l’occasion. 
Puis  tout  le monde a migré dans  la bou­
langerie  pour  écouter  « Un  p’tit  coup  de 
uku »,  interprété  par  Mathias.  Se  bala­
dant  du  répertoire  classique  au  jazz,  en 
passant  par  des  chansons  aux  textes 
pleins de fraîcheur et d’humour, il nous a 
fait explorer  les multiples  facettes de cet 
instrument tout simple et tout petit. 
« Parce  qu’avec  un  ukulele,  un  ukulélé, 
tu peux jouer des trucs avant même qu’ils 
existent, 
Avec un ukulele, un ukulélé, finalement tu 
verras que la vie n’est pas si triste. » 
 

Cécile L 

PhOtO ANcieNNe 

cONceRt De ukulÉlÉ à lA 
bOul’ANDÉOl. 

lA tANiÈRe à MÉMÉ 
 
Cet  hiver,   la  Tanière  à 
Mémé  a  poussé  les  ma­
chines  et  fait  chauffer  le 

poêle pour deux événements : 
un spectacle de marionnettes, Le Rouge et  le Vert, 
interprété par Marine. Un décor qui pousse au rêve, 
astucieusement  agencé  pour  tenir  dans  le  coffre 
d’une kangoo, et une histoire qui invite au voyage… 
Un beau moment pour les petits et pour les grands ! 
suivi d’un repas partagé et d’une soirée jeux. 
 
En mars, c’est Fatum Fatras qui nous a embarqués 
dans un univers musical  des Balkans et du  bassin 
méditerranéen,  avec  une  touche  de  rock  progres­
sif… 
Après  un  excellent  poulet  curry  mitonné  par  notre 
chef cuistot Émilien et son équipe, on a poussé les 
tables pour laisser place à la musique et à la danse. 
Faut dire qu’il y avait du monde à la Tanière ! 
 
Après ça, nous faisons une pause pour le printemps 
et l’été, où les propositions culturelles et conviviales 
ne manquent  pas.  Rendez-vous  donc  à  l’automne 
pour de nouvelles réjouissances ! 
 

Cécile L. 

ecOle 

Merci  aux  élèves  accompagnée  par 
Maya  et  Céline  pour  ce  beau  spectacle 
sur le voyage 



19 

 

MOtS cROiSÉS 

Horizontal 
1. Voisine des 2 Soeurs 
2. Costaude – Constellation 
3. Négation – Briller 
4. Anneau de cordage – Voyelle – Fleuve côtier franco-belge 
5. Œuvre de Vivaldi au nombre de 4 – Service obligatoire pendant la guerre 
6. Il peut être à l’arc – Saint – Brin de paille 
7. Pays transalpin – Un romain – Être conjugué 
8. Espagne sur plaque d’immatriculation – Chandelles – Consonne 
Petit ruisseau – Écorchure  
 
Vertical 
A. Fut au siècle dernier une station estivale, hivernale et thermale 
B. Se hasarderait – Voyelle 
C. Coutume – Il culmine à 3441m dans les Ecrins 
D. Elles peuvent être thermales – Dépôt épais 
E. Exclamation qui montre le doute – Saule des vanniers 
F. Risquera 
G. Pièce aux échecs – Suède sur plaque d’immatriculation – Club de foot Grenoblois 
H. Aéroport – Bile des animaux 
I. Allégresse – Verbe savoir conjugué 
J. Jeune femme élégante (vieux français) – Consonne 
K. Préposition – La lune peut l’être 

Marie-Thé 
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SAMUÊ:Ê15 
POLICEÊ:Ê17 
POMPIERSÊ:Ê18Ê(portable:112) 
GENDARMERIEÊ:04Ê763401Ê21 
MEDECINÊDEÊGARDEÊ:Ê08Ê10Ê15Ê33Ê

AgenceÊÊpostaleÊdeÊStÊGuillaume 
 
MardiÊetÊjeudi 
8h30-12h00ÊetÊ13h00-16h15 
 
LundiÊmercrediÊetÊvendredi 
8h30-12h00 

Ont participé à ce numéro: 
Gilles Cleret,  Marie-Thérèse Pitoulard,Sylviane Corgiat, Marie-Claude Catry, Sévan Mikaelian, Es-
telle Capaï et les élèves de l’école de Château-Bernard/St Andéol, maitresse Maud et ses élèves, Co-
rinne MarƟn, Cécile Laigneau, Isabelle Banchet, Julie  Honoré, Damien Fossa, Fabienne Forcheron. 

TélÊ:Ê04Ê76Ê34Ê08Ê69 
https://saint-andeol.fr/ 
mairie@saint-andeol.fr 
 
OuvertureÊauÊpublic: 
LundiÊ:Ê8h-12h 
MardiÊ:Ê8h-12h 
MercrediÊ:Ê8h-12hÊetÊ14h-17h 
VendrediÊ:Ê8h-12h 

HORAIRESÊDECHETTERIE 
MONESTIERÊDEÊCLERMONT 
Ê 
LundiÊ:Ê9h00-11h45Ê/Ê14h00-17h15 
MardiÊ:Ê9h00-11h45Ê/Ê14h00-17h15 
MercrediÊ:Ê9h00-11h45Ê/Ê14h00-17h15 
SamediÊ:Ê9h00-11h45Ê/Ê14h00-h17h15 
 
LesÊprofessionnelsÊsontÊacceptésÊtousÊlesÊjoursÊenÊ 
évitantÊsiÊpossibleÊlesÊsamedis. 
 

(Consignes de tri disponibles sur le site cc-trieves.fr) 

AÊdispositionÊdansÊleÊhallÊdeÊÊ« laÊcure » 


